
Le Cap
« Je t’ai aimée d’un amour éternel ; c’est pourquoi je t'attire

avec bonté » (Jérémie 31:3).
Je me souviens d’une conversation avec un frère sage, en me rendant à une
réunion. Il s’inquiétait pour les jeunes familles qui traversent une période
de leur vie où les exigences sont nombreuses. Ces exigences comprennent
les responsabilités envers les uns et les autres, leurs enfants, leurs familles,
la communauté chrétienne et le travail. La pression peut être intense, voire
accablante. On peut avoir l’impression que tout est devenu insurmontable.
Dans ces moments-là, nous avons besoin du soutien de nos proches, de
ceux  en  qui  nous  pouvons  nous  confier  et  qui  nous  encouragent.  Par-
dessus tout, nous avons besoin de trouver le repos dans l’amour du Christ.

Pendant  plusieurs  années,  June  et  moi  organisions  un  week-end  pour
jeunes couples  afin  de les  encourager  dans  leur  mariage et  leur  vie  de
famille. Nous commencions souvent le week-end en demandant à chaque
couple  de  dessiner  individuellement  un  graphique  représentant  leurs
expériences  de  vie  conjugale  au  cours  de  l’année  écoulée.  Nous  leur
demandions ensuite de comparer leurs résultats et de discuter des joies et
des difficultés rencontrées. Une année, lorsqu'un couple a fait cet exercice,
le  graphique de la  femme,  comme on pouvait  s'y  attendre,  retraçait  les
hauts et les bas de leur vie. Celui du mari, en revanche, était une ligne
droite ! Nous avions l'impression qu'il n'était pas pleinement investi dans la
démarche. Mais j'ai été frappé par le fait qu'il avait, involontairement et
simplement,  décrit  quelque chose que nous ne devons jamais perdre de
vue : l'amour éternel et immuable de Dieu : « Moi, je t'ai aimée d'un amour
éternel ».

Dieu  est  amour. C'était  vrai  avant  la  création  du  monde.  C'est  vrai
maintenant. Ce sera vrai lorsque ce monde cessera d'exister. Mais sur cette
minuscule planète, Dieu a révélé l'immensité de cet amour en Jésus Christ.
Comment pourrions-nous jamais vraiment savoir que Dieu existait ou que
sa nature était amour ? Uniquement par sa venue dans le monde qu'il a créé
et que nous habitons ; par Dieu devenu homme et révélant directement la
merveille de son amour en la personne de Jésus Christ. Si vous juxtaposiez
les deux graphiques de nos jeunes couples pour représenter leurs parcours,
vous  n'auriez  toujours  pas  une  vision  complète.  Il  manque  un  élément
essentiel :  l'amour  constant  de  Dieu.  C'est  cet  amour  que  le  prophète
Jérémie exprime : « C'est pourquoi je t'attire par bonté ». L'amour éternel



et constant de Dieu jalonne aussi le chemin de nos vies. C'est l'amour que
Jacob a connu : « Le Dieu qui a été mon berger depuis que je suis jusqu'à
ce jour » (Genèse 48:15) ; celui que David a connu : « Tu es avec moi »
(Psaume 23:4) ; celui que Paul a connu : « Le Seigneur s'est tenu près de
moi » (2 Timothée 4:17) ; et celui que le Seigneur Jésus a exprimé : « Je ne
te laisserai point, je ne t'abandonnerai point » (Hébreux 13:5).

Un vieil ami à moi est parti en mer comme pêcheur alors qu'il était encore
enfant.  La première nuit de son voyage vers les lieux de pêche, il  s'est
réveillé en sursaut, terrifié, car le bateau était ballotté par la tempête. Il
s'est précipité à la barre pour trouver le capitaine. À sa grande surprise, le
capitaine  chantait  joyeusement  des  cantiques  à  pleins  poumons,
manœuvrant  habilement  son embarcation  à  travers  les  vagues.  Lorsque
nous avons peur, nous devons aller au cap pour être près du Capitaine de
notre salut (Hébreux 2:10).

Dans Marc 4, le Seigneur a réprimandé le vent, et il y a eu un grand calme.
Puis il dit à ses disciples : « Pourquoi êtes-vous ainsi craintifs ? Comment
n'avez-vous de foi ? » (Marc 4:39-41). Tous les efforts des disciples contre
la  tempête  étaient  vains.  Que  pouvaient-ils  faire ?  Une  seule  chose :
s'arrêter et réaliser que le Sauveur était avec eux, et que dans la tempête
comme dans le calme, ils étaient en sécurité dans son amour. Laissons cet
amour inonder nos cœurs aujourd'hui.
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